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gré môme le refus de la Gazette. au Bareau de eux qni désirent sadresser tout particl

Pose. Tot ce qui concerne la rdaction etaucultivateurs pourlavente de terre
l'envoi de correspondances doit être adressé instruientd'ngrtiture, etc.,etc., trouveront

Ftit1Nr H. PhouLx, Rédacteur-Propriétaire. -. avantageux d'annoncer dans ce jóurual.

ABnm:MENr.: Si la guerre est la dernière raison des peouples, l'agriculture doit en être la premire. ABONNEME!'T.

$1 Prn A. Einparons-tious du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. $0 PAR AN

SOMMAIBE. Vi. Mai nos ns f e prièresr nl e t isvœuxpou

quElle vous tde à supplier PE ternel de vous acéorde'rc enl
Retiue de la Semaine : Adresse présentée à Mg rPoiró le 23 juin

dernier.%-muinion. d'aiciens élèves au Collège de Ste-Aizne. core dp bien longues -années, afin qu'il vous soit donné de

de M..le curé Labelle à la diguité de-Protona- faire tott le bien qu'il vous est si areable de fire pour
taire apostoliqie.-Le I. P. Damien du Deve'nter.-Mort de Plinstruction de nous tous, etdu tant d'autres.

Mi. l'abbé Louis Edouard Boisi curé de Maekinongé... Nos bons pirenits nous l'ont.dit, ils soitinombreux éét
Canserie agricole: Soins à donn~er au cheval employé au travil que-vous av z protéés t·tque vous avez -guidéspar

des champs ; Considérations générales sur le chevanl-Des main jisqu' t'prêitrise et dans les r.ings maiquants d
- soins à donner aux che'vaux.. la suciéé.

Sujets divers: La fenaisoni (Súiie); Conservation du foin; foin A l'exeiple -de saint-Vincent de Paul*..votre bon coeur
en grange.-Soins préventifs contre les pucerons.-Beurre ne sait point s'arrêter, quand il s'git de faire.des bonnîes
conservé dans la saumure.-Vers, maladies veimineuses oeuvres, de soulager les nécessiteux, de faire répandre
chez l'espbee bovine. l'instruction religieuse, de sauver des Aines au ciel.

Chosi et autres : B6nédiction de la chapelle de N. D. de Pitié . La veuve afiligée l'orphelin, les pnauvresi les découlagés
érigée à St-Aubert.-L'Exposition de Paris.-Le prunier en ont toujutrs rencontré en vous, mouseigneur, la coUsola-
*rance.-Le cheval français. tion, l'encouragement et la protection.

Recettes: Conservation des amuf.-Perto de crin; Rien ne vous coûte et vous êtes toujours heureux. de

REVUE DE L

A.,dresse p>réscutéo dt .yrî .P

Yiugt.quatre élèves ont prés
doritier, après les vôpres, à
Stb'Aune d la Peatière, u

et donit voici le contenu:

Monseigneur C. E. Poiré
Canmérier ~

Sa S

PérieWmz, t nous* qui avons
pi <le venir réspectuét

és fémoignerlie gratitu
vous voulcz.bie vu mpose

d cm iniisi uce o ces ge
de nandonsi à nYos bons ange à

A SEMAINE

é no 23 A

saisir l'occasion de semer le bien. Rien ne vous coûts et
vous êtes.toujours heureux <le saisir l'occasion de vous
sacrifier pour l'instruction de la jeunesse

7 Vol.r nIoinqui est. lisse gloire.poulr 1.bencoled
en'té diniancli le '23 juin, Ste- Aune, sera t oujours béni et vénéré; par lious spé

il seigiióur Poiré, euiré de cialenient;. qui avons le bonheur. d'être l'objet de vos

adresse' de renierciements tendres sollicitudes et par tous couxqui vous sont rede-
oables.

Merci mille fois mere, .vénéré protècteur, pour tout ce
que vous avez fai ét'plais .Diu ilu'il nousdonne en-

lhoiineui' dé corelongtemps de vous tendre.la main poir l'avenir, et
altitoté Léon XIII. de pouvoir vous dire': merci i'econinaissalice.

l'iasigu'e fiveur .d'être vos Veouillez, uoiseignieur, nous;donner votre bénédietiou
nsenient vous remercier et et nous aider aussi de vos prires alli que nous niarchi-

do pour les sacrifices qu ons:p.tssûreinent dans le vrai chemin de la vie.

en payant pour chacun de Monseigne r Poiré répondit A cette adresse par des pa -
orolestoutespaterinelles. Màiigré ses. 79'ans ce véc érable

ufa o gneur, nous- bicnfitötirjouif3 d'une bonne sauté et est ndore- assidu
do porter aux pied de la 'aux devoirs du sacerdoce.
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1?duniion d'ancens iélèves a, Collego d0 Sic-Ann.-Mer-' clamer un héros de la charité chrétienne' et à voir en li
credi soir lo 10 juillet cétait joyeuse fête au collège dei exemple do dévouement rare dam les aiiiilcs di xi.
Ste-Anne, .siècle. Joseph Dévelister était né, le 3 janvier 1840, LtTre

Les élèves de physique le 1879 fidèles au rendrz-vous. melco, vill.ige entre Louvain et Malines [Belgiquej Le
- deux exceptions près-revoyaientleur alma maler et 8 octobre IEGI, il prononçait ses voux dans la Conogi.óag

retrouvaient tout-à-coup leur gaité et leurs grands éclats tion des Sacrés-Cours sons le noi de Frère D imuenm--
de rire d'autrefois. Ml. Louis Tremblay et Adolpho Mi Une circonstance imprévue le conduisit le ifi Mii 1873, à
chaud, deux anciens pro-esseurs 'y joignaent de grand la léproserie de Molokaï. LI, toucléde l'état <le délnis
cœur.

Avaient répondu à l'invitation, M. l'abbé J. F. Dupuis
du collège de Lévis, président du conventum; F. G. MIi
ville Déclièe, député du 1lslet, secrétaire; Ferdinan
Chabot, prêtre, P. A. Bérubé, prêtre, curé de New-Ricee
mond; Israël Dumond, pi-être, curé de Ma'dawaska; MM
E îgène Plletier, Sallusto Roy, M, D.; Chs Riverin; L. J
Bérubé;N.P.; J. E. Sirois, Arp.; Jean Levesque; Chs
Martin, Alfred Richard, M. D.

Le soir, grand diner, table royalement servi.e. Mgr Poi
ré présidait. .

M. éiabb Dupuis se fit l'interprète de ses confrères en
félicitant Mgr Poiré de son élévation à la prélature romlai.
ie et en remerciant les messieurs du collège do leur gé

niéreuso hospitalité.
M. Déchène parla au noni <te ses confrères laïques.
La réponse de Mgr fut couverte d'applaudissements.
Le lendemain, messe d'action de giâces par 2abbé Du.

puis qui fut chargé de l'allocution.
Puis anmusements de toutes sortes.
Pour la circonstance, le collège était pavoisê, les dra-

peaux flottaien t partout, les fleurs bordaiént*lcs corridors.
MM. Sirois et Bérubé ont aussi fait de jolies réceptions

à leurs confrères.

Elévation do i. la curé Labello à la dignité de .Protono-
taira apo8toligue.-Une dépêche, reçue do Rome le 10 de
ce imois à l'hôtel dit Parloument, annonce l'élévation de
M. le curé Labelle à la dignité do Protonotaire aposto-
lique ad instar. Nous félicitons clialoureusenent Mgr
Labelle de lhonneur insigne qui vient de lui ôtro décer-
né par la cour de Reine.

Le St-Père, en lui conférant cette dignité, a voulu le
récompenser des services éminents qu'ila rendusLtlagran-
do cause du la colonisation.

La B.P. Damnien Deuster. - Son altesse Royale le
Prince le Galles, Lord Salisbury, et un grand nombre
de personnages éminents d'Angleterre ont conçu le pro-
jet le faire ériger un nionumoent à la mémoiro du R. P.
Déveuster, mort le 15 avil dernier Î Ralawao {Molokaï],
au milieu des lépreux. Ce monumnentprouveracombien le
dévouement, les hé-iïques sacrifices du saintmissionnaire
catholique ont excité l'admiration générale, même chez les
protestants. Nous croyoris intéresser nos lecteurs en leur
communiquant, d'après Iles .Atales Calliolignes, quelqules
notes sur Ila vioo là mort (le ce vénérable iembre de la
Congrégation des Site-és-Couetrs.

La renomméo do ce vaillant missionnaire est devenue
lollement universello qu'il semblerait inutile de raconter
sa vie. Toutes les langues publient ses louanges. Protes-
tants et catholiques le tous les payssoit d'accord à lo pro-

sciient cù se trouvaient séquestrés de tout commerce avec
, le reste des hommes des centaines de malheureux lépreux,
. il prit une résolution hroïqI. N tndant pas 1quo ses
i supérieurs ly envoyassen t, il s'offrit lui-même et;.sollici.
- ta comme une faveur la permission de se fixer au milieu
. de ces pauvres infortunés.
. C'était dans les premiers jours du mois de-juin 1873
. qu'il arriva dans ces tristes lieux, pour commencer une

vie do privations, de labeurs et de sacrifices,.ou plutôt
- pour commencer sa mort. Car ce petit coin de terre où il

nientendait que le bruit de la nier. où il ne voyait que des
hommes affreusement défigurés de la lèpre, où il ne respi-

. xait que l'odeur infecte qu'exhalaient les plaies hideuses
- des malades, devait avoir, pour ui homme de trente-tr6is

nus et plein do vie, beaucoup plus laspect d'un toriibeau
que d'un séjour des vivants.

Cependant, sans jamais regetter son sacrifice, il a vécu
constamment avec les lépreux quqil aimait comnm ses cn-
fants Sans relâche il s'occupait à améliorer 'étit maté
riel et spirituel des malades. Il construisait lui-imme des
chapelles et des habitations, bien souvent il creusait de
ses propres mains les fosses pour enterrer les morts, d'ac-
cord avec le gouvernement il fondait un orphelinat do
garçons lépreux, il pansait lui-même les plaies des mala-
des, leur procurait des remèdes salutaires, et pur de bel-
les cérémonies roligieuses il savait relever le moral des
nalheureux et remplir leur cour d'espérance Mais il est
impossible de dire ici tout ce quo sa charité lui aura. fait

ir de iole regard de Dieu qui aura tout écrit dans 10 li-

Plusieurs années, avant sa mort lo R. P. Damien avait
contracté lui-même la terrible maladig de la¯ lèpre qui
ne pardonne pas. Mais sans rien perdre de sa gaieté
naturelle ni de son activité habituelle, il continuait tou-
jours à travailler et à soigner les malades comine d'habi-
tude. Cependant, le28 mars dernier, ses forces l'abandon-
nèrent, il dut garder lai chambre, et bientôt il ,reconnut
que sa mort approchait. Sans s'alarmer, il offrit a Dieu lo
sacrifice de la vie qui lui restnit encore. Dépouillé do tout,
couché sur line paillasse étendue par torre, il se préparait'
de la manière la plus édiflatite ati grand voyage'de l'éter-
lnité. "Voycz-vous nies mains? disait-il A.un de ses con-
frères, toutes mes plaies se reforment, la croûte devient
noire; c'est signe do mort vous le savez bien. Voyez éga-
-lament mesyeux; j'ai vu tant de lépreux mourants, je ne
nie trompe pas, la mort n'est pas loin. J'aurais beaucoup
désiré voir encore une fois, Monseigneur, mais le bon Dieu
m'appelle à célébrerles Pqùes avec lui. Que Dieu en soit
béni ! "-Ce que j'ai surtout admiré en lui écrit le Père
Wendelin, c'est sa patience admirable. -Lui;'si airdont si
vif, si fort, êtro ainsi cloué sur fion pauvie grabat balle eu-
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pendant beaucoup souffrir. Il était couché à7terre comme Sa nourriture hlabituelle est l'herbe en pâture, par

;o plus simple etie; plus pauvre lépreux, et nous eûmes domeaticitó on la habitué: à une nourriture sèche et plus
bien du inalà luifaire adceptarunulit. Equellopaur~eté,. ou moins échauffa ito.
Lui.tqui a dépensé tant d'argent pour soulgor les lépreux! D'après sa force et la race à laquelle il appa tient,
il s'est oubló jusqu'au point. de n'avoir point de liuge à peut avoir différentes destinations; la besoin des locaili-*
changer ni de draps de lit. tés et les transactions commdrciales quo l'élevýir'do ch-

Le 15.avril, sa belle.zttme s'envola vers le cil, pour ré- vaux veut opérer doivent gniderIle cultivateur sur le choix
compense de ses travaux et de ses souffrances. Sa mort à faire de la race de chevaux qu'il doit se procirer pour
fut réellenent digne d'un eufant des Sacés-Cours; c'était lélovago.
la mort d'un saint; Le cheval de iace commune à formes massives ost eu-

Le P. Damien avait commencé sa vie à Molokaï, dans ployé pour les travaux-des champs et ceux de l'industirio.
lo·pis grand dénùcment, jusqu'à être obligé do passer Lecheval deracecommne, à formes plus dé agëes, plus
les premières nuits sous un grand arbre. Conformément à légères, au service de charretiers, et parfois, imêmo la
son désir ses restes précieux. ont été déposés sous ce mé- selle. .

me arbre de pandauus, en attendant une résurrection glo- Le cheval d'origine, ayant plus ou moins de sang an
rieuse. Qui n'admirorait et n'aimerait une religion qui eait glais ou oriental, peut; servir pour luxe, soit comme che-
inspirer de semblables dévouements? val de carosse, de sel ou de course.

___ MmnaztËE 'Le cheval a l'intelligence ti ès-dévelo'po, aussi est-il

M.L'.ABB19 L. E. BOIS. susceptible de grande éducation, et est-il très-sensiblo
nux bons et aux mauvais procédés avec lesquels on le

Nous regrettons d'apprendre la mort da M. labbé traite. Qui d'entre les cultivateurs n'a pas été a même de
Louis Edouard Bois,'*curé de Maskinongô, arrivée 10 10 voir dans certains Cirques les diDlcültés que l'on peut ap-
juillet au presbytère de cette paroisse. Cette mort affee-

* txa on eulmen leclegé ontil ut onour undesprendre au cheval, avec de la pati'nc et do bons pro-.téra non seulement le clergé dont il, fut t oujours un, dlescés
membres les plus zélés et les plus éclairés, mais encoro cédés .

tous les hommes qui portent'do l'in térêt aux travaux his- Qui n'a pas lu dans les journaux ou les livres on on-
toriques. et scientifiques. Car l'humble curé de Maski- tendu dire que certains chevaux maltraités et brutalisés
nongé fut à la fois un prêtre selon le cœur do Dieu et un constamment par celui qui en avait le soin. ont Pris ce

* éudi rearqable.
ColectionnOii1 émérite travailleur infatigable, et écri derniereo aversion, eu haine, s'eu sont ven a Poccasion,

vain habile, M. Bois a su mettre en lumière dos docu- en lui donnant un coup do dont o'u en lui lançant uno
mnents historiques qui, sans lui peut-être auraient dormi ruade 1
longtemps dans la poussière. C'est ainsi qu'il contribua, Qui n'a pas observé la reconnaissaiace que témoigne le
de sa bourse à la réédition des Belations des Jésuites, des eval pour celui qui Io soi-no en u ros
Yoyages de Oampzlain, etc. Il a laissé après lui plusieurs hL pu c digxan

o uscules dont aucun ne porte sa signature, mais qui n'ont rosses ou on lui donnant des douceurs. 1
pas échappé à P0il perspicace d
Lo Journal do Quebec dont il fl
publié en différeutes reprises de
faites duos à la plume du savan
tons encore avec fruit.

M. lPabbé Bois, alors qu'il ne
10 sacerdoce, vint se consacrer .
go de Sainte-Anne qui nu faisai
Painchaud, fondateur du collè
tenait le jeune lévite on très-lia
lège a gardé un excellent souve
ducation do.la jenes.i

.La nom do Mi.PJabbé Böis -res
belles figures de notre clergé ca
nera-t-elle encore davantage, q
naîtra toutes les Suvres histo
dans le silence de son presbytèr
bénédictin, au milieu de ses liv
poudreux.

CAUSBRIB A

Soins à donner au cheval
des cham

dÔ csIDLn Il IOIs Ge;*'iRýt

.;Réduit à l'état de donmesticitó
reculés, le cheval fut·lo compa

a dans ses plaisirs comm

es érudits'de son..temps. On a vu dans certains chemins diDmciles, dans ino côte
t toujours l'ami dévoué, a par exemple, le cheval*employer ses forces outre niestire
s monographies très-bien p entrainer año lourde charge, y étant excité par lest abbé et que nous consul- Pour

caresses et par les excitations bieuveillantes do son coi-
faisait que d'entrer dans ducteur, et refuser de faire tout effort de traction, lorts-
Penseignement au Collè- que; au contraire, il y est brutalement excité par un con-

t que de naître. M. Pla-bbé ducteur qui le maltraite ou le ~châtie mal à propos.go et curé de la paroisse,
ute estime. Aussi le Col- Il est donc du devoir des Cultivateur do faire en sorte
nir de ce noble ami de Pé- que leurs enfants, on tous ceux qui sont à leur service,

ne maltraitent pas les chevaux, même tous les animaux
tera comme une des plus en général, car il est liremarquer qui a le coeur assez dur,nladien. peuit-être ratyon-
aud le public lettre con- surtout pour maltraiter un animal qui est toujours pi-êt

riques qu'il a accomplies à lui rendre service, n'est pas loin d'être tout disposé do
e où il vivait commo un maltraiterson semblablo à'occasion. C'estdonc unpoint
res et de ses documents sur lequel les cultivateurs doivent tout particulièremont

appuyer, et y mettre la plus grande surveillance.

G R I E L & nNs soms A-DoNr AUX C vAUX,

employé au travail Pour prendre leur repos, les chevaux doivent être 1-
Lps. gs danîs des écuries conicnableiicent construites, d'après
LEs sDR LE CIIivAL certaines-règles que nous aurons à indiquer dans nue pro-

cha1ue causerie.

depuis les temps les plus Le repos, do même quela nourriture sont deux .condi-
gnon do P1hommO dans ses tiens indispensables aý la conservation do la santé des
e dans ses travaux. chevaux. Pendant le repos, le cheval doit être placé su*
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une bonne litière. Pour que le repos soit suffisant, il faut vail auquel les chevaux sont soumis. Nous di ons où
qu'il puisse durer autantde temps au moins, que celui tant que les chevaux de petito.stature doivent -ieoi
du travail. au moins six livres d'avoine par jour, et céu: de forte

Si:le rep passager est nécessaire, surtont après un taillejusqu'l12, 14,16 etmêmte 20livres d'avoine d'âpr .t.
travail fatigant, pour délasser l'animal, le repos trop la force du travail.
igempls lrolong6 est nuiible -la santé. Sous son in- Un cheval de taille moyenne pet reevir moin
l£ec lEs fonctions digestives s'exécutent mal, le sang hnità dix livres de paille quand les travaux sont légers;;
cilo plus leten, ations Peuvent, se et lorsqu'ils.sont fatigants on n léur donne presqïè

produite, dans les parties infécrieures du corps, et notan- de paille, on la remplace par le foin et l'avoine. Nous no
Ment danslos membres. Do même, la privation du repos, conseillerons pas de donner trop de foin aux chevaù qui

1ou l'exercice exagéré engendrent le dégoût des aliments, ne sont pas soumis à des travânix trop fatigants, uno ra.
l'épuisement, et souvent des maladies caractérisées par tion de sept à huit livres'est bien suffisante. A plás foï.t
uife :ltération. du sang,' la morve et le farcin. C'est ce (lu travail, surtout pendant les années où les récoltes
iqui s'observe parfois, dans certains établissements indus- sont abondantes, on donne aux chevaux autant de-foin.

triola, oflks chev aux sont soumis à un dur travail et à qu'ils veulent en manger, particulièrement quand ils tlout
recevoir la distribution de leur nourriture d'une manière pas trop de temps à passer i l'écurie. Chez ceu' qui ne-
irégulière, où pour ainsi dire les chevaux n'ont pas le travaillnt pas on peut remplacer le. foin qu'on donne

temps de digérler Ienr ration avant que de recommencer après l'avoine par de bonne paille de blé'ouautrë.
leur tiavail. . Quand les chevaux restent à l'écurie, vers le milieu de

'Un travail passager, alterné avec le repos est nécessaire la natinée on leur donne de la paille à tirer au râtelier.
aux chevaux pour l'entretien de la santé. Aussi, pendant Il est toujours bon de faire'paeser la paille qui doit servir
a sison où ils ne travaillent pas est-il nécessaire de de litière par le ra-telier, afin que les chevaux puissent s'y

les f.ii.-eproincîîer, au moins, de temps à autre pendant amuser à mangerce qu'il y a de meilleu'r et perdent aussi
nui certain temps; pour éviter les inconvénients résultant l'occasion de contracter de mauvaises habitudes en res-
d'un trop long i.epos. La'promenade que l'on fait faire tant dans l'inaction. Le jeune cheval surtout, qui est
aux chevaux dans le but de conserver leur santé ·doit se obligé à rester pendant plusieurs jours à 'écurie sansfaire autant que possible, surtout en été, à la fraicheur être exercé, s'impatiente, mord dans lacrèche, le râelier
dui matin et du soir. et les murailles, et souvent contracte l'habitude de ti-

Pour prendre leur repos,. les chevaux se couchent gé.- quer.
néraleient sur la litière. Par exception, quelque-uns re- Vers midi on donne le second repas principal distri
posent debout. Ceux qui reposent conistaiinent debout comme celui du matin. D'abord on -donera unipeu de
sont tiès-vite ruinîés dans les membres. foin uis on fera boire; après cela on donnera Pavoine,

Un point d'unle grande importance pour P'entretion de suivie du restant de la ration de foin ou de paille. -
la santé du cheval, c'est la distribution régulière de sa Vers trois heures, ou la moitié de laprès-dîner on-dis-
nourriture. Il est nécessaire d'observer des heures pour tribuera encore de la paille. Dans certaines fermeson doný.
distribuer les alimeutset de régler le travail de manière ne souvênt vers le milieu de la matinée ou de l'après- -

que !c cheval revienne toujours à lécurie pour prendre midi de.la menue paille contenant des épis, rassembléses repas aux heures abituelles. dans la grange pendant que Pon bat le grain en hiver
Le matin on doit nourrir-les chevaux de bonne heure; On doit veiller à ce que ces bottes de ramassis de grangoecelui qui en a le soin doit se lever assez tôt afin que ses ne contiennent pas trop de poussière, qui, on s'intiodni-

chevaux puissent avoir mangé et être pansés au moins sant dans les yeux des chevaux et dans la gorge, peuvent:
depuis une heure avant de Partir pour les travaux des provoquer des inflammations des yeux et la toux. Le
champs ou le-voyage. On comnmencera par leur faire soir on donnera le troisième repas principal, distribué
manger une bonne poignée de foin bien secoué, pour corume les précédents.
qu'il n'y reste plus de poussière, puis on fera boire, Avant de se coucher, celui qui'soigne' les chevaux doit

Après la boiéson oi distribuera l'avoine bien vannée, et avoir soin de leur donner une ration '.de paille pour ha
on leur jette au râtelier lu restant de leur ration de foin nuit.
ou une botte de paille de blé. Quand les chevaux passent du repos au travail, on d'un-

Avant de donner Pavoine, il faut aussi -prendre soin de travail léger à un travail plus fatigait, on doit augmànbien nuttoyer le fond de la crèche, afin qie le grain ne ter la ration de foin ou d'avoine quelques jours d'avance
s'y trouve pas mêlé avec la poussière et les résidus des afin que les chevaux soient déjà un peu en force au mo-
fourrages qui ont passé par le ratelier. ment de lexécuter.

Si le cheval mastique mal son avoine ou mange trop L'habitude qu'ont quelques éleveurs de faire -donner
éite, onr lut foer et quantité de paille ha- A leurs chevaux, un jour par semaine, au repas du éoirctée pour lu forcer à manger plus lentement et mieux un barbotage do son, pendant la période où ils nie tra-

broyer le grain. 'vaillent pas, a été trouvée très-utile; suivant eux,- ela
il n'est pas po.esible d'indiquerexactement la ration de lrafraîchit les chevaux,.et prévient souvent un *itdirri

foi et d'avoinn que lonl doit distribuer -à chaque repas; tation.
elle doit varier d'pi è. la corpuleiice et( le genre de tra- L'eau que l'on fait boire aux chevaux doi êtreface

.4u 
otO -. :rîle
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limpide, sans odeur nisaveur. désagréable On ne fera te dernieprompteettonéteques

Jamais boire aux chievaux une cati croupissante,. ou con- heutres.de soleil ou même de vent suflisent poilrdessécherýn *x
t(nalntdes matières an imales n écoiposition. Les seaux complètement Phlrbe 'qui a: subi cette fermentation c
dari 1esqiels'oon:dannr boire soiant toujours propres pour mettre e foin en état d'ôtrô. rentré. Les feuilles et ..
dot crat msemaonaor les' 1~ ' '.....decramte déegoûte leshvau Ye fleeurs; qui sont l.s parties le plus savoureuses, n10.

ans coram e s o fchevauxe détachent npas cofnio dans les foins qui ont été tour
ed d trs on lisse sortir poutrlsfiie bore ilen tés pai le mode ordinaire de fniage.' A la vérité, le

oun nge comnea n étan. Pendant l'nvcr 1 foin, p.éparé pa , l mélîtodo Klapmeyei aquiert t o
Peétsulter des conée de aise sortirles cle: couleur biune, iis il est scré savoureu il a une
vaux-pir aller bo-e. Ainsi sl y a beaucoup de civaux odeur mieléé et plaît beaucoup aux aniimaux.
réu s une ceurie etn'une tempéture t esélevé L iportant, daset t e méetlode, c'est de démonter

rnei dans'celle-ci, id peut arriver oide gen u en es u eque therbe est.parvenue au degr de
pi it brusquement; du: chaud aut froid gagnien t des i-.' fermenation convenable. La pluie ne doit pas mêne fairo
froidiêements d atar's, des maladies de poitr . ea .e. cette opération, sans laquelle tt1ut se gtet,

Céins clievau1x doivent être rationlés .quant Tha Mais; dès que le fourrage est refroidi, on peut le remettre
boissol ce sonticux qui ont habituellene t les excré. en meule ou le rentrer ans craindre qu'il ne s'échauffo
nients.liq'uides, ou sevident comme on dit vulgair.nient. de nouveau. ;
La:soif chezeux'est ordinairement grande, ils ifigèrent "Ce procédé, ajoute Dubreuil, auquel nous eniprun-
eliez'eu'x'de'fo'rtos iantités d'eai4 et, phus ils boivent, tons ces détails,- est surtoit con venable dans les climats
plù's'liti'al eit -grand. n doii les iationn"er et l.s ]aiss'er septentrionaux, où les' pluies sont souvent -très-abon-
boire mdérénxieit i l'écurie lantes minmment de la récolte des foius dans ces saisons

S'il arrivait que l'eau qué l'on puise dans les puits de pluvieuses, ceux-ci sont toujours-mal récoltés, lO.plus
Phabitation fut trop froide et vint à y causer fréquemment souvent gàtés et.poufris,, après avoir, toutefois coûté aux
des coliqjl'es chez les chevaux, comie oit a pu quelque- cultivateur beaucoup de soins et de fiais de main-d'oeu-
lois Pobserver, il serait bon de la faire puiser quelques vre. pour les faire tourner et retourner pendant plusieurs
hîeûs'avait'de la laisser boire, et le la vrer dans des jours dans le champ, dans les intervales des averses...*--

o .u cves- act, 1,é* i lde i â "En Rusio cnevbarils ou ives placées dans Pécurieafin de lui faire " ssie, on conserve aux foins leur verdure natu-
perdre 'cett'e basse. température.-.4 suivre. relle, un modifiant, ainsi qu!il suit la iéthodede Klappe

niper. Aussitôt que Pherbo est coupée, et sans la laisser

L~ fenaison. .aucunement faner, on la m-et en meule, mils au milieu do
celle-ci on. a placé d'avance un'e cheminée faite avec

(Suite.) - quatre planches brutes. 1- paraît que la el aleur, déve-
Quatrne -jour.- On opère donme la veille. Lorsque, loppée par la fermeutation, se dissipe par cette cheminée

par ite d ne dessication incomplète, on a été forcé, 16 centrale, entraînant avec elle la presque totalité de l'eau
our précédent-, de niettre de riouveau'en tas l'herbe fa. de végétation et que le foi conserve ainsi toutes ses

née pendanit la premièie journée, on l'éparpille napeu feuilles, sa couleur et son gofit primitifs."

dans la notinée, pour l'enlever de la prairie pendant Quelle que soit la méthode adoprée, le foin, aussitôt
Paprès--midi qu'il est.sec, doit être.mis . l'abri de l'humidité, mis en

Le famage en*Angleterre est inaintenant exécuté non moule ott rentré.
plus'avó des fourche', mais l'aide de la inacliine à fa-
ner, qui remplace avantageusemiet les ouvriers. Conservation du foin.

Un autm'moyen auquel on peut avoir recours et qui
donne tinré.Iultat très-avantngeix, est celui coinu sous_ Il ne faut pas Poublier, le fanage estune de)s opérations
lé nin do -Méthodc de Klappmeyer parce que c'est l'agro- les plus importantes, car c'est de la manière dont .elle est
nome de ce nom qui l'a·iidiqué lu premier. pratiquéeque dépenîdla bonne conservation des fourrages

On a'recours à cett niétiiode si le trop mauvais temps et par conséquant la bonne niourritur. des bestiale x.
ne laisse pas d'espoir de sécher le foin par le fanage oi- Aussitôt que le foin a acquis ce degré de .dessicatiohn
dinaire, 'ou si l'humidité du sol, dans les prés humides et que l'expérience nons.fait connaître comme le plus con
marécagu- vient sans cesse rendre aux four:ages qui y venablo-A sa conservation, on procède imtdiateneiut à
sont étendus celle qu'ils perdent par l'évaporation.' l'engrangemnn du fourrage on à sa mise en meule. Cesont

SCetté méthode' consiste à mettre literbo en très- en effte les deux modes de conservation auxquels on a
grosses meules dès Ie lendemain du jour où elle a été recours.
auchée, en la pressant et foulant fortement avec le plus En Canada, notre.liiver rigoureux commando la cons-

de régularité possible dans, toutes ses parties. Ordinai- truction de bâtisses spéciales destinées I loger les ani-
rement ~ ~ no lfémnito omrc ' talir péýu maux de la forme,7 peýnlant les six ou1.sep.tý.mo1is qulloa

d'heules après que les tas ont été formés et elle augimente neige couvre les pâturages. Les écuries et les établesremént, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ve lai etmntto coec L ' tbi éi maux-de lfemp'dnt es six on.s "mnoie arie'
rapidément. On doit en suivre les progres avec soin et qu'ilous faut édifier 'ne saut néanmoinsqu'une partie
lorsqu'elle est parvenue'Acd poin ua eialeur ne per- d toutun systnmo(e constructions auxquelles nous don-
I. plus 0d tenir la nmin dansl inel1é, o 'dé nonté ct- nns, leonm do grange. Nos granges etil oma §Mr

-.' .r
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toutes les fermes, contiennent à part le logement desti-
né aux animaux, l'espace nécessaire aulogement du grain
et du fourrage.

Toutes les granges sont ainsi construites, et générale-
ment elles sont assez spacieuses pour recevoir toutes les
récoltes, les racines exceptées. ·

a conservation du foin en grange est donc le mode le
plus génralementadoptéetil n'y a, àproprenient parler,
que dans les années d'abondance oú il faille et par néces-
sit6, recourir à la construction des meules pour y con
server le fourrage
Nous traiterons donc dans cet article de la conservation
du foin en grange et en meules, chacun pouvant se trou-
ver dans la néc'essité de recourir A ce dernier moyen,
lorsque le premier ne peur plus, après avoir été épuisé,
lui donner davantage.

En grange.

On y concerve le foin sous trois formes différentes.
Avant d'on parler et de choisir celle qui convient- le

mienx, faisons counnître tout d'abord à quoi tient la
bonne conservation du foin..

Le poin't important, c'est que la 'foin soit bi.mn tassé
partout également, qu'on ne laisse aucun vide, et surtout
qu'il n'y ait pas dé courant d'air.

S'il n'y a pas de vides dans la niasse, si l'air ne peut y
pénétrer,- le foin pourra peut-être fermenter, suer, s'é-
chauffer à devenir brun mais il ne s'emflanmera pas, ni
ne moisira.

On trouve quelquefois dans les fenils du foin moisi,
mais la plus simple observition nous prouve que c'est
seulement dans les endroits où le tassement n'a pu avoir
lieu, comme dans les angles des murs ou sous les pièces
do charpente, que le foin perd de sa couleur et de ses pro-
priétés. Ajoutons que dans les fenils, la surface du tas de
foin est généralement plus ou moins glitée; cette circons-
tan ce s'explique aisément et tient à1 ce que les vapeurs qui
sortent de la niasse, se condensent au contact de l'air res-
tent à la partie supérieure qui alors se détériore.

Le moyen le plus simple de prévenir cette détériorati-
on de la surface c'est de recouvrir le tas de foin placé au-
dessous. On peut enlever cette paille qu'on donne en li-
tière, dès qu'on a plus à craindre de la fermentation.

La toitnre de la grange exerce aussi sur la conservation
du foin iumédiatement placé au-dessous, une influence
qu'on ne saurait nier et qui dépend du matériel de cons-
truction. C'est ainsi qu'un toit en chaume est préférable à
un toit en bardeaux pour la conservation du fourrage:
cela tient à ce que la paille est bien plus mauvais conduc-
teur de la chaleur que les autres matériaux.-.A suivre.

Soins préventifs contre les pucerons.

Un cultivateur ayant vu un semis de choux dévoré par
les altises( <pucerons) dans un endroit où Poi n'en re-
marquait pas anuparavant, a voulu savoir d'où elles prove-
naient. -Il a fait un nouveau semis, la de suite recouvert

n uûe gaze trè.3fiu c, et eopeudant, dès que les cotylédons

parurent, un grand nombre d'altis é les dévorèrèn
Cette expérience lui a prouvé que les altises ne prove-
naient pas du dehors. Alors il. a mis sur un feu ardent,
dans un pot de fer fondu, la terre destinée à recevoir la
graine de choux, ne s'est servi pour arroser que d'eau
qu'il avait fait bouillir lui-même, a soigneusement recou-
vert ce nouveau semis d'une gaze très-fine, et pourtant
des altises dévorèrent encore ses jeunes plantes. Con-
vaiiicu que ces insectes ne pouvaient provenir de la terre,
ni (le l'eau, ni de l'air, il examina les graines dont' il se
servait, avec une forte lentille; il trouva que la plupart -
portaient des points blancs et plats au nombre d'un à
cinq, et se crut en droit de ragarder ces petits points
comme des oeufs. Afin de les détruire il trenpa:les
graines pendant vingt-quatre heures, dans une forte sau-
mure, et les confia ensuite à la terre. Les jeune plantes
levèrent, se développèrent parfaitement, et aucune altise
ne parut. Des expériences repétées lui ont même appris
qu'il sufi t que les graines restent trois heures dans -la
saumure pour que les Sufs, dit-il, soient détruits et qu'il
ne paraisse aucune altise sur la plante.

Beurre conservé dans la saumure.

Le Courrier de ,Shasta résume de la manière suivante
le procédé très simple par lequel les cultivateurs califor-
niens conservé d'une année sur l'autre leur beurre le
meilleur et le plus riche, celui du mois de mai, de juin et
de juillet.

Laver le beurre parfaitemènt avant de hrotirer do la
baratte.-Le saler suivant son goût.-Une demi-once par
livre est à peu près ce qu'il faut de sol-Mettre en pains
propres et arrondis, de 2 A trois livres chacun, ce qu'on
veut conserver-Envelopper chaque pain d'une enveloppe
de mousseline très propre, assez grande pour en faire
2 on trois fois le tour et Penvelopper complèteinent-
Plonger le beurre dans une saumure aussi forte que pos-
sible-Les vaisseaux de grès sont les meilleurs. Quand
les pains sont dans la saumure, on les y maintient en les
couvrant de pierres plates très propres. Quand. le vais-
seau est rempli et le bourre complètement couvert avec
la saumure on y ajoute encore du sol pour assurer la force
de la saumure- On place les vaisseaux bien couverts dans
une cave ou un autre endroit frais.

Durant tout l'hiver et même au printemps, le beurre
ainsi conservé vaut cent fois mieux que n'importe quel
beurre d'hiver.

Les conditiýns premières et essentielles sont de n'em-
ployer qu'un beurre de bonne qualité, d'en extraire soi-
gneusement tout le lait de .beurre ou petit lait, et de
mettre le beurre dans la saumure le jour même de sa
confection.

Vers, maladies vermineuses chez l'espèce bovine.

Les vers intestinaux se développent soit dans lesto-
ma.c, soit dans les intestins, sous l'influence de causes in
connues ; quelquefois l'animal ne paraît pas en souffrir,
d'autres fois il irritent la nombreuse muqueuse quin rovt-o
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l'estomac et les incestins, et donne lieu à des coliques et rucheradu olal, quoi qu'il fasse, autrement quo parlaprièro, ni
à l dîirhe O icounut '~pr&nce<luveraux~ tnogouttA &'oau pour ses blé5s, ni un itiîl soleil pour liesà la dirhe nrcnatla préselec du Ver aux d1é-"Pvignes. S'il peut (lu pout-il 1) écaàrtcrl l oudire do s'i di meture

mllangeaisons quo lafnmal éprouvo au bont du nez et. à il chercho vallemout à c y s -
l'anus, à sa langue chargée, E sOn appet.it qui varie sou- 8on12oo la b6.liesse do les d6vorer.-L.,Veuîllot.
vent à ses pupilles dilatées ; mais la imarqu6 la plus cor- E
taine de l'affection veranineuse, et Mtnie la seule qui soit
certaine, est la présenco des vers dans les.excréments.

On traito les maladies vermineuses par les reluèdes
antheliutiques, tel que li potion suivante On a sp conserver les

Suiedo homn~i, 3~ oufs Ou a tenté do los *soustraire à l'action de l'air par: 1'en-.
Suie du cheminée, 3 oncesde vernis, d'oau dehaux, de les mettre à l'abri do la p

ai tréfaction avc une solution d'acidu borique, d'acide salicy-La:it, 3 deminrdls.
6 On peut aussi fairoprendre des decoetions le tanoisie lique' eto., et ce.qui a encoro le mieux réussi, c'et l'oau de

ou do racine do fougro mâl, substance ine e liquid pass à tra-
oit Io .ýctie o .fou-èrb subtane iulliieit ves l couill, e donne du goùt à louf. Si l'notcroitAI

Vermifuge, agissant d'une manière plus promapto et plus o docteûr Kubel et nous lui laissons toute la respousubilit6 de
pa so .Pffirinatiou,-on pouirrait éviter ce dernier. inconvéniont.alnergique, puar l'adition d'une onco d'aloès :en poudre. oaéuriie y 'dto d'. ouedaoseiîur. Il suffirait de Chaînger l'eau de chaux deo CIDz do sel do cuisine,

En général, les substances amères sont favorables dans do manière à lui donner la même densitô que I liquido du
les affections vermineuses. blanc d'oeuf... Ce que faisant<on empêcherait la diffusion ou

la pénétration do* Pe1aut calcairo, à travers les mnembranes do
l'ouf. Il faut d'ailleutîs, bien couvrir les récipients pour que

Choss a autoa.l'acide carbonique de l'air une réajisse pas sur l'eau do chaux... hosoo Ot autres..qeaibotd imos-l'ausM. le docteur Kubel ditquabotdsi îilooes
Blidiction de la chapelle de N. D. de Piti; mga i S A plongés dans ce bain de chaux salé et donné au palais la

-- La bénédiction de cette chapelle aura lieu le 23 di présent mime saveur que 'ils avaient été frais. Je le veux blen L
mois. - ~~~~~~~tout cas, il sera facile d'essaye;l éhd stàlotedmois. -o umtoeetàl'otod

Les personnes qni ont pris part à cette lionne ouvre sout tout le wondC.Ha<nz Du PMWiL.
tout particulièremônt invitées à y assister.-Communiqud.

I'exposition de Paris.-L'Expositiýn-de Parie coûto à lEtat
10 tuiliionis du piatres et aux exposants environ 30 millions,
soit un total de 40 millions. La durée de l'Exposition étant de Nous voyons par par l'.dmetican S!ock Journal que l'on peut
180 jours, si l'on eût fermé ls portes à 6 heures du soir, *Expo- faire repou-ser'le crin à un cheval qui à perdu en part.e as-
sition eût été ouverte pendant 1,620 heures, et chaquo .houro crinière, on employant la recette suivante: Prenez deux onces
aurait coûté $24,600. En ouvrant pendant la soirée, ou a allen- de glycerino, une once de sonffre, deux dragmes de sucre do
g6 chaque journée de cinq lieures ce qui produit an uplé- plomb, et huit onces d'eau. Mlez bien, et appliquez avec une
mout do 900 heures et le prix de l'heure s'abaisse à $15,800. c, éponge.
qui est un joli denier, et quelquefois les entrées d'un jour ne
couvrent pas les dépenses d'.une heure. Le modeste billet d'on- CANADA COUR DE CIRCUIT
trée de 10 centins donne droit A un spectacle qui revient par PROVINCE DE QuEBC
jour à la somme ronde de 1224200 piastres. District de onanoonalka. Nd.hourrleDitrinot.de anîaa.

Le prunier en .france.-L'introdu
remonte à l'époque des Croisades.
culture de cet arbre se trouvent da
et de la Loire: il préfère un sol
autre, et ses racines ne demando·2t
On cultive avantageusement ense
les larges feuilles de colle-ci serva
les racines de cet arbre do l'ardeu
tant le fruit frais ou mal mûr du p
rnalaises on mme d'accidents, aut
lorsqu'il a été séché convenablem
des prunes récoltées en France, se
secs connus duas l'nivers entier s
Tonrs, d'Agen ou dû Bordeaux. O
pruneaux quo les chemins de fer tr
deaux à lui seul on expédie plus de

Le chivalfrançais.-C'est encore
de remiorter le grand prix de Pari
cinq anus que cette lutte aussi pIli)
fondée, les Français ont triomphé
dix fuis ; les Américains et les Ho

Celui qui fai't posser deux b
poussait qu'un, fait plus pour ses se.
rier qui a gagné vinîgt batailles..

.La charrue, en traçant1I pre
deinuts de la soci6té. Ce n'est pas
d la terre labourée, c'est une civlis
fine.

Ce n'est pas seulement l'étau
la richesse du cultivateurmais ane

L'homme des champs est touj
et djonattendro quelque chose qui
rations do su uissauce, ui aux imp.

ction da prunier en France No. 9580.
Les principaux centres de Lo vingt-huit juin mil huit cent quatro-vingt-nouf.

ns les bassins de la Garonne Charles Eugène Pouliot, écnior, avocat, de la ville do Fra.,
argiloux et calcniro à tout servillopas un terrain très profond. Demandomble lo prunier et la vigne,
nt i préserver pendant l'été
r du soleil méridional. Au- Jean alias. Johney Castonguay, do St Epiphane, cultiva-
remier peut occasionner de tour,
ant il est sain et bienfaisant Défondour
ent. La plus grande partie Il est ordonué au Défondour de comparaltro dans les doux
rt à préparer les pruneaux mois.
ous le nom de pruneaux de P. LANGLAIS
titre Il quantitó énorme dû Grefiler do la dite Cour.ansportent, le port de Bur- 4 juillet 1889.

cent vaisseaux par an.

un cheval français qui vient
s aux courses. Depuis vingt-
Pique qu'internationale est
quatorze fois; les Anglais Fferme-modèle du Collège de Ste-Anneigrois chacun une fois.
rins d'herbe là où il n'en A vendre à la ferme-modèle du Collègo'do Ste-Anue, à des
miblables que le grand gne- prix réduits, des veaux. Ayrshiro pur sang et des cochoni

Berlkhire.
mier sillon, a creusé les fon- Ecolo d'agriculture de Ste-Ane.
enulomeut du blé qui sort

ation toutoi entière.-Lamiar- A-toteenièe.Laîa pprenti typographedea é.
due d'une propriété qui fait Ui jonnuo hoeo actif et désireux d'apprendre la y o -
bonne culture. phic trony&ra'do l'empîjloi à latolier typographique Io. a.

ours forcé do regarder le ciel rete dca Campagree. Pour conditions d'eWggemeut s'adresser à
nu sera donné iii aux colji -. FRMIN H. PROULX, à
atiùuces de so désir. Il u'acr- Ste-Anno det acati te
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,nous cnvoyons grat. Ents
yeotrordreimmndiatement. Cettc annonce ne paratre

ressee..ontr -estbck C.

I ut NeA d .. EI ooro. axeab. Nou
romndon cete rnontr à tou ceux qu liront cette annon-

!~~i . Se vou dle recevoir ce monrapar l alle, n Ixse

. ol est enoe do ie nou- eyuui t ueple
.. chaIne on or dCUd

.- 4ete jui Kea1-.-u.

Assurez-vous que les peintures que voua achetez portent la
margne ci-haut, si non vous n'en serez nullement satisfait.

Si votre fournisseur ne les a pas insistez pour qu'il se les
procure.

The WILLIAM JOHNSON Col MosurEAL ne manufacture
que des peintures pures.

6juin 1889.

]Bureau:
54

rue du Palais
Haute - Ville

(Q-z.kboo.

14 février'1889.

LES.

Uolebres lunettes .

E. Laurance
sot les meilleures pour soulager la vue, là, où tous autres
muyenu ont étd. sans succès. Des certificats de toutes les cédd.
britós médicales du Canada peuvent étro vus chez L. A. Pa-
quÛt, . marchand, à Ste Aune do la Pocatibro où ces lunettes
sont ou vente.-
leF juin 1888.

1 CREVAUX PERCHERONS, NORMANDS ET BRETONS,
BETlAIL AYRS1HRE,

COCHONS BERKSHIRES ET CHESTER BLANC,
VOLAILLES PLYMOUTH ROCK

S' adresser a
M. LOUIS BEAUBIEN,

30, Rue St Jacques, MowREI.

J. ELZEAR POULI07; Av*ocat,
Commissaire dos Cours du NouveauBunsvick

llureau: Maison Frenette, rue de la Cour,
Fraserville, P. Q., Canada.

19 juillet 1888.

CHEMIN DE TER INTERCOLONIAL
1889--Arrangement pour la saison d'été--1889.
Le et après lundi, 10 juin. 1889, les train& de ce chemin

partiront de la Station de Ste Aune (le dimanche except6)
comme suit:

Pour L6vi... ..................... 24.10
Pour Lévis...----....................... 10.215
Pour la Rivière-du-Loup,,Campbeitou

et Dalhousie, eté. 10.9.5
Pour L6vis.............................. 17.13
Pour Halifax et St-John........ . 16.48
Pour la Rivière-du-Loup................. 22.14

Tous les trains maichent sur l'heure du temps convent on-
nel de -FEst..

Bureau du chemin de
Monoton, N. Bk.,

D. POTTINGER, Fririntondant en Chef
fer,
juin 1889.


